
Evariste Ndayishimiye reprend les rênes et les défis du Burundi

    RFI, 18/06/2020  La passation de pouvoir entre le prÃ©sident sortant et le prÃ©sident Ã©lu Ã©tait normalement prÃ©vue le 20
aoÃ»t. Mais le dÃ©cÃ¨s soudain de Pierre Nkurunziza a poussÃ© son hÃ©ritier et ses soutiens au sein du pouvoir Ã  prÃ©cipiter
sa prise de pouvoir. Et Ã  impulser un nouvel Ã©lan au Burundi ?  
  Le prÃ©sident Ã©lu doit prÃªter serment ce jeudi 18 juin Ã  11h locale dans le stade Ingoma de Gitega, la nouvelle capitale
politique du pays, devantÂ la Cour constitutionnelleÂ et la population, une premiÃ¨re dans le pays oÃ¹ jusquâ€™ici cette
cÃ©rÃ©monie se dÃ©roulait devant le Parlement.  Pierre NkurunzizaÂ devait remettre le fauteuil prÃ©sidentiel Ã  son successeur
lors dâ€™une grande fÃªte populaire le 20 aoÃ»t prochain, mais il dÃ©cÃ©dÃ© et nâ€™est pas encore enterrÃ©Â : Ndayishimiye devra se
contenter dâ€™une cÃ©rÃ©monie Â«Â trÃ¨s sobreÂ Â» selon l'un de ses proches, afin Â«Â de ne pas heurter la sensibilitÃ© des
BurundaisÂ Â».  La prestation de serment dâ€™Evarsite Ndayishimiye Ã  Gitega lui permet dâ€™Â«Â Ã©viter une longue pÃ©riode
dâ€™incertitude propice Ã  tous les dangersÂ Â».  Câ€™est le prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale Pascal Nyabenda, pendant
longtemps le premier choix de Nkurunziza pour lui succÃ©der, qui devait assurer cet intÃ©rim de plus de deux mois, si on
sâ€™en tient Ã  la Constitution du Burundi.  Le groupe des gÃ©nÃ©raux qui contrÃ´lent le pays dâ€™une main de fer est traversÃ© par
des tensions qui se sont accentuÃ©es depuis la disparition de Pierre Nkurunziza. Ses soutiens nâ€™ont donc pas voulu
Â«Â tenter le diableÂ Â», selon un haut cadre du parti au pouvoir.  Dâ€™autres pointent le dÃ©fi que constitue la pandÃ©mie du
Covid-19 au Burundi, un pays qui ne compte officiellement quâ€™une centaine de cas testÃ©s positifs dont un dÃ©cÃ¨s jusquâ€™ici,
alors queÂ des mÃ©decins dÃ©noncent Â«Â des cas cachÃ©sÂ Â», dont de nombreux dÃ©cÃ¨s dans les structures de santÃ© ou Ã 
domicile.  Sortir le Burundi du marasme Ã©conomique et financier  Autre raison avancÃ©e par ses proches : la situation
Ã©conomique qui lui a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e au cours des derniers jours est Â«Â plus dÃ©gradÃ©eÂ Â» quâ€™il ne le pensait. Le gÃ©nÃ©ral
Ndayishimiye aurait donc dÃ©cidÃ© dâ€™y faire face Â«Â tout de suiteÂ Â» car Â«Â il se rend compte que la situation pourrait
dÃ©raperÂ Â». Le prÃ©sident Ã©lu sâ€™est prÃ©sentÃ© tout au long de cette campagne comme Â«Â lâ€™homme qui vient sortir les
Burundais de la pauvretÃ©Â Â».  AmÃ©liorer le quotidien de ses concitoyens va donc constituer le grand dÃ©fi du nouveau
prÃ©sident du Burundi et de sa future Ã©quipe. Selon la Banque mondiale, trois Burundais sur quatre vivent sous le seuil de
pauvretÃ©. Et sur les onze millions dâ€™habitants, 1,7 million sont en situation dâ€™insÃ©curitÃ© alimentaire aiguÃ« sÃ©vÃ¨re, dâ€™aprÃ¨s
la FAO, la branche des Nations unies chargÃ©e de lâ€™alimentation et lâ€™agriculture. Le Burundi figure aujourdâ€™hui parmi les
trois pays les plus pauvres de la planÃ¨te. En quinze ans de pouvoir Nkurunziza, le taux de pauvretÃ© est par exemple
passÃ© de 65 Ã  75 % de la population, selon la Banque mondiale.  Pierre Nkurunziza avait entamÃ© des rÃ©formes pour
amÃ©liorer notamment lâ€™Ã©ducation et la santÃ© lors de son premier mandat, des rÃ©formes saluÃ©es et soutenues par les
partenaires du pays, dont lâ€™Union europÃ©enne. Mais aprÃ¨s dix ans de pouvoir, il sâ€™est isolÃ© pendant les cinq ans dâ€™un
troisiÃ¨me mandat. Ses partenaires ont suspendu leur soutien annuel pour boucler le budget et les investissements
Ã©trangers se sont effondrÃ©s.  Le produit intÃ©rieur brut par habitant a chutÃ© et mÃªme avant la crise sanitaire mondiale, le
Burundi nâ€™envisageait quâ€™une trÃ¨s faible croissance Ã©conomique. Ses recettes en divises dÃ©pendent largement de
l'exportation du cafÃ© et du thÃ©. Lâ€™Ã©conomie repose sur lâ€™agriculture, qui emploie 80% de la population, le secteur
reprÃ©sente 40% du PIB.  CÃ´tÃ© minier, le Burundi est le premier pays africain qui exploite des terres rares ; son sous-sol
renferme aussi du nickel, mais lâ€™exploitation de de ce minerai ne serait pas rentable. Bref, il va sans dire que le chantier
qui attend le nouveau prÃ©sident est immense.  Les espoirs d'un peuple qui souffre  Alors, mÃªme si une partie de la
population pense quâ€™il a gagnÃ© Ã  la faveur dâ€™un Â«Â hold-up Ã©lectoralÂ Â» comme continue de lâ€™assurer le principal parti
dâ€˜opposition, le CNL dâ€™Agathon Rwasa, nombreux sont les Burundais qui espÃ¨rent Â«Â un vÃ©ritable changementÂ Â» de la
part de celui qui va diriger le pays pour les sept prochaines annÃ©es. Notamment sur le plan Ã©conomique doncÂ : Â«Â Il y a
une forte attente sur cette questionÂ Â», notent des observateurs, qui expliquent que le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye devra
Â«Â dâ€™abord mettre fin Ã  la corruption qui gangrÃ¨ne le systÃ¨me CNDD-FDD, pour y arriverÂ Â».  Pour ce faire, le nouveau
prÃ©sident burundais a une opportunitÃ© de tourner la Â«Â sombre pageÂ Â» ouverte par la crise politique nÃ©e de la dÃ©cision
de Pierre Nkurunziza de briguer un troisiÃ¨me mandat en 2015, de lâ€™avis de nombreux observateurs. La rÃ©pression
sanglante qui sâ€™en est suivie a poussÃ© jusquâ€™Ã  400Â 000 Burundais en exil et a fait quelque 1200 victimes rien que pendant
ses deux premiÃ¨res annÃ©es selon lâ€™ONU.  Aujourdâ€™hui, les Burundais ont dÃ©montrÃ© Â«Â leur volontÃ© de changementÂ Â»
durant la campagne Ã©lectorale, toujours selon ces observateurs. Ils espÃ¨rent donc du gÃ©nÃ©ral Evariste Ndayishimiye
Â«Â un discours dâ€™ouverture dÃ©mocratique et de rÃ©conciliation nationaleÂ Â».  Ces Â«Â gestesÂ Â» sont Ã©galement attendus par
ses principaux bailleurs occidentaux qui ont pris des sanctions contre le rÃ©gime burundais, notamment pour ses graves
violations des droits de lâ€™homme.
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